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Selon saint Matthieu
Mt 18, 21-35

21 En ce temps-là, Pierre s’approcha de Jésus pour lui 
demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra 
des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui 
pardonner ? Jusqu’à sept fois ? »

22 Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept 
fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois.

23 Ainsi, le royaume des Cieux est comparable à un roi 
qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs.  
24 Il commençait, quand on lui amena quelqu’un qui lui 
devait dix mille talents (c’est-à-dire soixante millions 
de pièces d’argent). 25 Comme cet homme n’avait pas 
de quoi rembourser, le maître ordonna de le vendre, 
avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, en 
remboursement de sa dette.

26 Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait 
prosterné et disait : “Prends patience envers moi, et je 
te rembourserai tout.”

27 Saisi de compassion, le maître de ce serviteur le 
laissa partir et lui remit sa dette.

28 Mais, en sortant, ce serviteur trouva un de ses 
compagnons qui lui devait cent pièces d’argent. Il se 
jeta sur lui pour l’étrangler, en disant : “Rembourse ta 
dette !”  29 Alors, tombant à ses pieds, son 
compagnon le suppliait : “Prends patience envers moi, 
et je te rembourserai.” 30 Mais l’autre refusa et le fit 
jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il 
devait. 31 Ses compagnons, voyant cela, furent 
profondément attristés et allèrent raconter à leur 
maître tout ce qui s’était passé.

32 Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : “Serviteur 
mauvais ! je t’avais remis toute cette dette parce que 
tu m’avais supplié. 33 Ne devais-tu pas, à ton tour, 
avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même 
j’avais eu pitié de toi ?” 

34 Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux 
jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il devait.  
35 C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si 
chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond 
du cœur. »
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Autres lectures du dimanche

Livre de Ben Sira le Sage
Si 27, 30-28,7

Psaume
Ps 102 (103), 1-2, 3-4, 9-10, 11-12

Chap 27,30 Rancune et colère, voilà des choses 
abominables où le pécheur est passé maître.

Chap 28,01 Celui qui se venge éprouvera la 
vengeance du Seigneur ; celui-ci tiendra un compte 
rigoureux de ses péchés.

02 Pardonne à ton prochain le tort qu’il t’a fait ; 
alors, à ta prière, tes péchés seront remis.

03 Si un homme nourrit de la colère contre un autre 
homme, comment peut-il demander à Dieu la 
guérison ?

04 S’il n’a pas de pitié pour un homme, son 
semblable, comment peut-il supplier pour ses 
péchés à lui ?

05 Lui qui est un pauvre mortel, il garde rancune ; 
qui donc lui pardonnera ses péchés ?

06 Pense à ton sort final et renonce à toute haine, 
pense à ton déclin et à ta mort, et demeure fidèle 
aux commandements.

07 Pense aux commandements et ne garde pas de 
rancune envers le prochain, pense à l’Alliance du 
Très-Haut et sois indulgent pour qui ne sait pas.

R/ Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la 
colère et plein d’amour. (Ps 102, 8)

Bénis le Seigneur, ô mon âme,
bénis son nom très saint, tout mon être !
Bénis le Seigneur, ô mon âme,
n’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses
et te guérit de toute maladie ;
il réclame ta vie à la tombe
et te couronne d’amour et de tendresse.

Il n’est pas pour toujours en procès,
ne maintient pas sans fin ses reproches ;
il n’agit pas envers nous selon nos fautes,
ne nous rend pas selon nos offenses.

Comme le ciel domine la terre,
fort est son amour pour qui le craint ;
aussi loin qu’est l’orient de l’occident,
il met loin de nous nos péchés.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 14, 7-9

07 Frères, aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, 
et aucun ne meurt pour soi-même :

08 si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si 
nous mourons, nous mourons pour le Seigneur. Ainsi, 
dans notre vie comme dans notre mort, nous 
appartenons au Seigneur.

09 Car, si le Christ a connu la mort, puis la vie, c’est 
pour devenir le Seigneur et des morts et des 
vivants.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se 
laisser envelopper par l’échange 
amoureux que le Père et le Fils n’ont de 
cesse de nourrir ensemble dans le 
mouvement de l’Esprit Saint. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, invité à 
participer à l’intimité amoureuse du 
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation 
des Écritures, les mâcher et les ruminer 
lentement comme nous invitent 
certains Pères de l’Église. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, imprégné 
par la Parole, saisi par Elle, devenu 
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se 
débarrasser de tout, faire taire les 
bruits extérieurs et intérieurs et tout 
vendre afin d’être enfin libre de suivre 
ce secret murmure qui se laisse 
entendre au-dedans. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots 
qui ne sont pas tout à fait les nôtres, 
écouter le feu qui se dit et qui parle 
au-dedans, se faire attentif et sensible 
à la brise qui chuchote des mots qui 
abreuvent nos déserts, qui appellent 
des lieux de la mort et qui font se lever 
des matins nouveaux après des nuits 
trop longues. Puis, mystérieusement, 
abandonner sa main et son écriture à 
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière 
en nous et qui anime le cœur. La main 
ne répond alors qu’au cœur du cœur, 
tout brûlant pendant que le Maître 
parle sur la route.

Yves Guérette    G
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+430)
Sermon 83, 2.4 ; PL 38, 515-516.

Le Seigneur a raconté pour notre instruction la 
parabole du débiteur impitoyable, et, comme il 
ne veut pas que nous périssions, il y a joint cet 

avertissement: C'est ainsi que votre Père du ciel vous 
traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son 
frère de tout son coeur (Mt 18,35). Vous le voyez, mes 
frères, la parole est claire, l'avertissement utile; ils 
réclament notre obéissance, ce moyen de salut très 
efficace, qui nous rend capables d'observer le 
commandement.

Tout homme, il est vrai, est débiteur de Dieu, et tout 
homme a un frère qui est son débiteur. Y a-t-il 
quelqu'un qui ne doive rien à Dieu, sinon celui en qui 
on ne peut trouver de péché? Et quel est l'homme qui 
n'a pas un frère pour débiteur, sinon celui que 
personne n'a offensé? Pourrait-on, à ton avis, en 
trouver un seul dans le genre humain, qui ne soit 
comptable de quelque manquement envers un 
frère?

Donc, tout homme est débiteur envers quelqu'un, et 
il a, lui aussi, un débiteur. Dès lors, le Dieu juste t'a 
donné une règle à suivre envers ton débiteur, règle 
qu'il appliquera lui-même envers le sien. Il existe, en 
effet, deux oeuvres de miséricorde qui peuvent nous 
libérer. Le Seigneur lui-même les a formulées 
brièvement dans son évangile: Remettez, et il vous 
sera remis; donnez, et l'on vous donnera (Lc 6,37-38). 
La première a pour objet le pardon, et la seconde, la 
charité.

Le Seigneur parle du pardon. Or, tu désires obtenir le 
pardon de tes péchés, et tu as aussi des péchés à 
pardonner à quelqu'un. Il en va de même pour la 
charité: un mendiant te demande l'aumône et tu es 

le mendiant de Dieu, car nous sommes tous, quand 
nous le prions, les mendiants de Dieu. Nous nous 
tenons, ou plutôt nous nous prosternons devant la 
porte de notre Père de famille; nous le supplions en 
nous lamentant, désireux de recevoir de lui une 
grâce, et cette grâce, c'est Dieu même. Que te 
demande le mendiant? Du pain. Et toi, que 
demandes-tu à Dieu? Simplement le Christ, qui dit: Je 
suis le pain vivant, qui est descendu du ciel (Jn 6,51). 
Vous voulez être pardonnes? Pardonnez. Remettez, 
et il vous sera remis. Vous voulez recevoir? Donnez, et 
l'on vous donnera.

Oui, vraiment, si nous considérons nos péchés et 
passons en revue les fautes que nous avons 
commises par action, par la vue, par l'ouïe, par la 
pensée, par tant de mouvements de notre coeur, 
j'ignore si nous pourrions nous endormir sans sentir 
peser tout le poids de notre dette. Voilà pourquoi 
chaque jour nous présentons à Dieu des demandes, 
chaque jour nos prières vont frapper à ses oreilles, 
chaque jour nous nou s prosternons en disant: 
Remets-nous nos dettes comme nous les avons 
remises nous-mêmes à ceux qui nous devaient 
(Mt 6,12).

Quelles dettes veux-tu te faire remettre? Toutes, ou 
une partie? Tu vas répondre "Toutes." Fais-donc de 
même pour ton débiteur. C'est la règle que tu 
formules et la condition que tu poses. Tu les rappelles 
lorsque tu pries en accord avec ce pacte et cette 
alliance, et que tu dis: Remets-nous nos dettes 
comme nous les avons remises nous-mêmes à ceux 
qui nous devaient.




